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Radio:

France Culture / La dispute (le 04/06/2018):

https://www.franceculture.fr/emissions/la-dispute/danse-lisbeth-gruwez-sea-
within-paula-pi-alexandre-et-quatre-choregraphes-daujourdhui-a-lopera-de

RFI Brasil (en portugais, le 05/07/2018):

http://br.rfi.fr/franca/20180705-sonho-rito-e-alteridade-solo-de-brasileira-leva-
ritual-xavante-montpellier-danse
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Deux rituels solitaires
en Seine-Saint-Denis

Les Rencontres chorégraphiques internationales ont lieu jusqu'au 16 juin
en treize lieux du département. Dix-sept pays y participent.

SONT PARTENAIRES
DES RENCONTRES,

TREIZE LIEUX
À MONTREUIL, SAINT
OUEN, SAINT-DENIS,

•AG NO LET,
AUIERVILLIERS...

Trente compagnies \enues cle dix sept pays
participent aux Rencontres chorégraphiques
internationales cle Seine Saint Denis, dans
treize lieux du departement, dont la MC93 qui
a fait peau neuve et a rom eli ses portes ( I ) Au

Centre national de la danse de Pantin Matthieu
Barbrn propose son premier solo Ibremic Studies
En short baskets aux pieds, chev eux blonds
tailles court, ce jeune homme se prend
pour sujet d'étude II remue des hanches
sur un rythme techno, tout en gonflant
une serie d'objets en plastique qui prennent
f oi me sous son souffle un bras une jambe,
un torse et même un sexe, tandis que des
textes fleu\ es cert tms dans la \ eme so
ciologique jaillissent de sa bouche, ainsi
que le fameux discours sur la mort, de Lacan
qu il imite dans ses intonations

Matthieu Barbin s'est nourri de recherches sur
les rituels totemiques dè diverses cultures
II offre son coips en palme au public, quand il s'av ance

a quatre pattes dev ant les spectateurs disposes en carre
trépigne, nous prend a partie se déculotte et exhibe ses
fesses nues au nez de chacun Cela \ ous lend peiplexe
II est dit, dans le fascicule qui accompagne la repre
sentation, que Matthieu Barbin s est nourri de re
cherches sur les rituels totemiques de diverses cultures
par exemple celle des Majas II s agirait donc d'm
terroger l'absence de ce type de cérémonies dans le
monde occidental i Sensation de déjà vu face aune
forme insuffisamment affinée a\ec I appoit d'un

"vernis intellectuel destine a noyer le poisson de la
monstration de soi a toutes tins inutiles > ll semble
cei tes ne pas toujours etre dupe de lm même balance
entre le grotesque et l'épuisement feint, toutefois tetu
dans le rituel de se donnei en spectacle

Plus convaincante s avère la pièce de la Biesihenne
Paula Pi, Alexandre A l'origine, c'et tit un duo

avec l'Iranien Sorour Darabi « Pour des
raisons artistiques », c'est devenu un
solo Paula Pi, physique andros ne, re
vêtue cle tiois pulls bleus otes en cours
de loute, est d'abord cote cour, sous
quatre barres de huit spots chacune qui
eclat! eni la salle de biais Elle raconte
comment un ami Alexandie, lui fit un
jour entendre la "voix d'un vieux sage

d'une tribu indienne du Bresil qui évoquait,
entre autres notions, celle de la gémellité

Incapable de saisir un traître mot de la langue du
vieux sage la chorégraphe s'est néanmoins sentie touchée
au coeur Sur scene elle énonce de manière répétitive
puis quasi en begav tnt des bribes de cette histoire (tller
surplace rencontrer cet homme ) Sa parole est d'abord
en soi une danse immobile, puis son corps se déplace
de gauche a droite en une sorte de gesticulation luxuriante
Onjurerait des hieroglj phes mobiles C'est subtilement
mené en mouvements nerveux hésitants tant et
si bien que le corps réel de I interprète semble refoule sous
le sens qu il distille

MURIEL STEINMETZ

(I) Jusquau 16 jun Tel 0155820801

Paula Pi, physique androgyne, revêtue de trois pulls bleus ôtés en cours de route. Patrick Gheleyns



 



 



 



 



 



 



 



 



 





 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 





08/01/2019 22(38(1) Facebook

Page 1 sur 2https://www.facebook.com/shares/view?id=514362319057763&av=100000453575143

 

PESSOAS QUE COMPARTILHARAM ISSO

Pol Pi compartilhou uma foto.

ZONE -poème- / Mélodie Lasselin & Simon Capelle está em Espace Pasolini.

XII. 11.11.18 / Alexandre / Paul/a Pi / Espace Pasolini

Dans le noir, d'abord un chant, qui semble se répondre à lui-même, trace peut-
être du duo originel prévu avec Sorour Darabi, performeur iranien, au parcours
tout à fait semblable à celui de Paul/a Pi (1), mais aussi déjà amorce d'une
sensation sur la langue, son dédoublement et son étrangeté, celle qui façonne le
corps et la pensée. Puis, une forêt de projecteurs s'allume doucement devant
l'interprète, impossible de le voir encore tout à fait.

Paul/a Pi développe ensuite une parole répétitive, qui se rattrape elle-même,
hoquète, se décroche du sens et s'enfonce dans la prononciation, dans la
sensation provoquée par la découverte, à l'origine de ce solo, de la langue des
Xavantes, tribu autochtone du Brésil, pays dont Paul/a Pi est originaire. De fait,
leur phonétique comporte treize voyelles et treize consonnes, ce qui la rend
extrêmement singulière pour un grand nombre de locuteurs du monde.
Confronté.e à ces sonorités, l'interprète se métamorphose dans cette jungle
minimale, trace un parcours qui requiert d'enlever différentes couches de peau,
de retourner subrepticement à l'animal, à la nature, et d'embrasser l'identité de
tout ce qui vit et fait territoire du déplacement géographique, mental, sensuel.

Quelque chose est absent dans ce spectacle, qui refuse d'emblée le discours, et
plonge dans l'exploration du solo comme possibilités d'altérité de l'artiste.
Quelque chose d'étrange qui, au moment des saluts, se trouvera renversé. Après

10 de dezembro de 2018 às 13V06 · 

11 de novembro de 2018 · Valenciennes ·  · 
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une première salve, Paul/a Pi revient, les larmes aux yeux, avec une feuille
blanche sur laquelle sont notés les mots "Brésil en deuil". On comprend alors en
un instant la biographie, l'actualité, la note d'intention peut-être. Étrange
sensation alors de sentir que la salle applaudit plus fort, soutient, accompagne les
larmes, là où le solo nous avait plongés dans un entre-deux indistinct qui ne disait
pas tout à fait son nom, ne disait rien (peut-être pour certains) du réel sous-
jacent ; chassez la langue, elle revient au galop ?

(1) Nous avons trouvé cette manière de noter le nom Paul/a Pi dans plusieurs
documents de production relatifs à l'artiste. Qu'on nous pardonne s'il n'était pas
adéquat.

2Pierre Paulo Pas e 1 outra pessoa
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Pierre Paulo Pas compartilhou uma foto no evento Alexandre -
Paul/a Pi.
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Les fêtes de Santa Eulalia sont finies, et le carnaval n’a pas encore commencé ? Pas de panique, il y a

de quoi faire ce week-end à Barcelone. Allez à des défilés, des spectacles de danse, une expo

immersive ou un marché, du 18 au 20 février.

Sant Medir : que la fête des bonbons commence !

Connaissez-vous la « fête sucrée » ? Tous les ans, la Sant Medir est une véritable fête des bonbons à

Barcelone. Et même si le coeur de l’événement se tient le mercredi 3 mars, certaines célébrations

commencent avant, comme ce dimanche 20 février avec le Pregó (« discours ») de Sant Medir, dans le

quartier de Gràcia.

La journée commence d’abord par un défilé d’associations et groupes de culture populaire, depuis la Plaça

Trilla, où ils déposent traditionnellement une gerbe de fleurs au monument à Sant Medir, ce qui marque le

début de la fête. Le défilé se rend ensuite jusqu’à la Plaça de la Vila de Gràcia, où se tiennent des activités pour

les plus petits comme des balades à dos de poney, avant le discours prononcé du haut d’un balcon. 

Photo : Sant Medir

Plus d’infos ici.

Pas de réservation à faire.

Dates et horaires : dimanche 20 février, de 10 h 15 à 13 h 30

Prix : c’est gratuit !

Adresse : Défilé de la Plaça de Trilla à la Plaça de la Vila de Gràcia, 08012 Barcelona

Festival Sâlmon : l’art sur le devant de la scène

Les arts de la scène sont à l’honneur cette semaine, avec le festival Sâlmon. Ce week-end, de nombreuses

activités sont proposées, comme une conversation en français entre l’artiste visuelle Jocelyn Cottencin, la

directrice pédagogique du master du Centre chorégraphique national de Montpellier Anne Kerzerho et le

chorégraphe et musicien brésilien Pol Pi. Ils discuteront sur le thème : “Comment sommes-nous touché·e·s,

affecté·e·s par ce que l’on fait ?”, vendredi 18 février (11 h, 5 €).

Mais d’autres arts sont aussi présentés, comme les performances auditives de la DJ Gemma Planell alias

Tutu, samedi 19 février (22 h, gratuit sous réservation ici), ou encore la chorégraphie “Alexandre” signée

Pol Pi, dimanche (20 h 30, 12 €).

Pol Pi. Photo : Magalie Mobetie

Plus d’infos et réservations ici.

Dates et horaires : du mercredi 9 au dimanche 20 février

Prix : dépendant des activités

Adresse : Mercat de les Flors, Carrer de Lleida, 59, 08004 Barcelona

8037 Fashion Market : un marché fan de vintage

Pour tous les fashionistas qui s’intéressent au style vintage, rendez-vous au marché 8037 Fashion Market, ce

week-end à Barcelone. L’auberge de jeunesse Generator, en plein coeur de l’Eixample, propose plusieurs

stands de vêtements de seconde main et de marque, mais aussi des accessoires et des bijoux d’artisans. Pour

compléter le tout, des artistes seront aussi présents pour vendre des œuvres uniques.

Photo : 8034 Market/Facebook

Plus d’infos ici. 

Dates et horaires : samedi 19 février, de 13 h à 21 h

Prix : entrée gratuite

Adresse : Generator Hostel, Carrer de Còrsega, 373, 08037 Barcelona

Frida Kahlo : voyage au Mexique avec cette expo
immersive

Un voyage au Mexique, tout en restant à Barcelone. C’est ce que propose l’exposition “Frida Kahlo : la vie d’un

mythe” (‘Frida Kahlo : la vida d’un mite’) au centre d’arts digitaux IDEAL de Poblenou. À la clef, des

projections grand format de ses tableaux, des photos, objets personnets et surtout une immersion dans son

œuvre grâce à la réalité augmentée.

Une expérience colorée et touchante, à la découverte de la vie de l’artiste.

Photo : Ideal

Plus d’infos et réservations pour l’expo Frida Kahlo à Barcelone ici.

Dates et horaires : du mercredi au lundi, de 11 h à 20 h 30

Prix : 18 €

Adresse : IDEAL Centre d’Arts Digitals de Barcelona, Carrer del Dr. Trueta 196-198, 08005 Barcelona

Concert Fusion Code : le jazz en fusion

Rien de mieux que de profiter du week-end avec un concert de jazz. Et justement, le groupe Fusion Code

propose un mix entraînant de jazz, allant de morceaux originaux à des reprises de Chick Corea,

Yellowjackets, Dave Weckl, Marcus Miller, Tania Maria ou encore Spyro Gyra. Des airs rythmés et dansants

pour un samedi réussi !

Photo : Fusion Code/Facebook

Plus d’infos et réservations ici.

Dates et horaires : samedi 19 février, 13 h

Prix : 8 €

Adresse : Nota79, Carrer de Vallirana, 79, 08006 Barcelona

Llibreria Jaimes : atelier carnaval !

Tous les week-ends, la librairie Jaimes nous fait aimer le samedi après-midi. Le thème de l’atelier de ce 19

février : le carnaval ! Pour l’occasion de ce “J’aime les samedis”, les enfants à partir de 3 ans pourront

découvrir des histoires de carnaval, et déguiser l’animal de leur choix en arlequin. Rires et amusement

garantis !

Plus d’infos et réservations ici.

Dates et horaires : samedi 19 février, à 12 h et à 17 h 30

Prix : 5 € par enfant

Adresse : Llibreria Jaimes, C/ de València, 318, 08009 Barcelona

Photo : Librairie Jaimes

Et pour les plus grands, l’hommage à la littérature haïtienne “Ochan pou Ayiti !” continue. Ce vendredi, la

spécialiste et traductrice Mireia Porta fera découvrir le destin de La famille Vortex de Jean Métellus.

Vendredi 18 février à 18 h 30, 10 €, les réservations ici.

Et pourquoi pas…

Ce week-end à Barcelone et en Catalogne, c’est aussi :

– Le carnaval !

Qui raterait la fête la plus colorée et la plus loufoque de Barcelone ? Ne manquez pas le carnaval de

Barcelone, la semaine prochaine, du 24 février au 2 mars. Tout le programme des spectacles et activités ici.

– Joyeux anniversaire, la Filmoteca

La Filmoteca de Catalogne du Raval fête ses 10 ans, et pour l’occasion, c’est elle qui offre des cadeaux ! La

semaine prochaine sera marquée par un programme spécial, doté de 12 projections. À découvrir ici.

– Du cinéma gratuit

Pantalla Barcelona, le cycle de cinéma gratuit dans les centres civiques de Barcelone, se termine la semaine

prochaine. L’occasion d’aller voir un dernier long-métrage, jusqu’au 24 février ; le programme ici.

– Du Picasso… Lola

L’exposition sur Lola Ruiz Picasso, soeur du peintre, fermera ses portes le 27 février ; dernières dates pour

aller la découvrir, au musée Picasso du Born. Les détails ici.
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Dire le nom, c’est commencer une histoire

Samuel 
Makidemewabe 1

Tout est encore frais comme de la peinture. Des 
couleurs qui se mélangent au moindre toucher. 
Et la peau qui se perd, confondue aux couleurs 
multiples. J’ai du mal à y voir clair, mais le flou 
multicolore m’apprend à avancer autrement. Ce 
flou, tu vois, c’est Alexandre. Elle m’apprend tant 
de choses. Plus que toute autre pièce que j’ai pu 
mettre au monde, celle que j’ai fini par nommer 
par un prénom (désirs anthropomorphes ?) ne 
cesse de m’interpeller. Bien que créée, je ne peux 
pas dire qu’elle soit « prête », que j’en ai fini avec 
Alexandre. Pièce-compagnon, nous avançons 
ensemble, elle m’accompagne et se transforme 
avec moi.
Pendant toute une phase du processus de sa 
création, je disais, à quiconque m’interrogeait 
sur lui, qu’Alexandre était un désir de parler 
de l’entre-deux. Désir de demeurer dans cette 
brèche, d’embrasser l’indétermination, désir de 
ne pas avoir à partir d’un lieu pour arriver à un 
autre. Goûter la traversée. Entre les points de 
départ et d’arrivée, Alexandre voulait ralentir le 
pas pour flâner entre des histoires, des langues, 
des corps, des cultures, entre des genres aussi.
Un espace de traduction, je me disais, demeure 
entre deux langues ou entre deux lèvres, telles 
les deux rives d’une rivière 2. J’y ai plongé, sans 
me presser d’arriver de l’autre côté. Mais toute 
rivière est mouvement, et à peine m’étais-je 
engagé·e dans ses eaux que les paysages des 
berges avaient soudain changé. Alexandre s’était 
transformé en quelque chose que je n’aurais pas 
pu prévoir, bien que, pourrais-tu me dire, tout 
était déjà là…
C’est chose souvent dite ici et là, celles et ceux 
qui ont déjà été en « processus de création » 
pourront en convenir : « Tout est déjà là, fais-
toi confiance, tu es dans la bonne direction » ; 
le genre de phrase à tourner dans la tête sans 
répit ou solution. À ma grande surprise, ce lieu 
commun s’est mis à me côtoyer, depuis l’été 
dernier, quand, pour moi, il s’est dépaysé : 
« Avant que tu n’arrives, tu étais déjà là, j’avais 
rêvé de toi. » C’est José Valmir Ruzeré qui me 
parle, depuis l’intérieur de sa maison dans le 
village Xavante Aldeia Belém, terre indigène 
Pimentel Barbosa, État du Mato Grosso, centre 
du Brésil. La voix est la même que celle que j’ai 
entendue il y a six ans sur un dictaphone, peut-
être un peu plus faible après ce temps écoulé. 
C’est grâce à elle, cette voix, que j’ai fait ce 
long voyage, elle qui m’est apparue par surprise 
alors qu’un jour mon ami Alexandre me faisait 
écouter quelques enregistrements de discours 
d’hommes xavantes. Courte parole d’à peine 
deux minutes, flux de mots si bien articulés où 
rien ne m’était compréhensible, si l’on entend 
par « comprendre » ce qui se fait avec la tête. La 
mienne, alors, n’a pu saisir qu’un mot, le nom de 
mon ami.
« Avant que tu n’arrives, tu étais déjà là, j’avais 
rêvé de toi. » Sur les terres des Xavantes, le rêve 
est une chose sacrée que l’on apprend à recevoir 
à travers une série de rituels, qui sont à leur 
tour des performances d’autres rêves ; relation 
complexe qui met en jeu différentes réalités 

et leurs temporalités, peut-être inaccessibles 
aux warazu comme moi, blancs ou étrangers, 
tout dépend de la traduction. Seo Paulo Tsitõti, 
chef du village Belém, m’a dit : « Avant de 
partir à la chasse, il faut d’abord rêver des 
proies. La chasse commence dans le rêve, et les 
proies ont peur du chasseur avant qu’il ne les 
rencontre dans la dimension du présent. » Avant 
que tu n’arrives…
La question a longuement été traitée par 
l’anthropologue nord-américaine Laura Graham 
dans son livre Performing Dreams 3, où elle décrit 
toute la préparation qui précède la performance 
d’un rêve de Warodi, chef d’un autre village de la 
terre indigène Pimentel Barbosa. Et pourtant, en 
quoi consistent ces rêves, et comment le passage 
du rêve à la performance a-t-il lieu ? Il s’agit là 
de savoirs auxquels il est impossible d’accéder 
entièrement – que l’on soit anthropologue ou 
simple lecteur·trice. Ainsi, à l’entrée de l’Aldeia 
Multiétnica 4, que j’ai visité l’année dernière, 
il était écrit : 

Si vous posez une question à une personne 
autochtone et vous n’obtenez pas de 
réponse, n’insistez pas. Le mystère est une 
partie importante des cultures indigènes 
et c’est en partie grâce à lui que ces 
cultures ont réussi à survivre pendant 
cette colonisation qui dure depuis plus 
de 500 ans…

À Aldeia Belém, le meilleur rêveur du village 
était Márcio Tserehité, avec qui je jouais de 
la musique à la tombée du jour, tandis que les 
moustiques nous dévoraient pieds et tibias. Lui 
à la voix et à la guitare essayait de m’apprendre 
ses compositions, pendant que je faisais de 
mon mieux pour l’accompagner au violon, que 
j’avais emporté sur les conseils d’Alexandre. 
Se pourrait-il que ses dons de rêveur aient été 
liés à sa veine artistique ? Timide et quelque 
peu mélancolique, Márcio est devenu chanteur 
et compositeur après avoir rêvé que Roberto 
Carlos 5 lui offrait une guitare. Au réveil, m’a-t-il 
dit, le désir d’apprendre cet instrument l’a frappé 
comme une évidence. Il m’a également laissé 
entendre qu’il n’enregistrerait jamais de musique 

issue des rituels xavantes : à chaque musique 
son contexte. Long silence entre nous. Cela a 
suffi à confirmer l’intuition qui avait voyagé avec 
moi : que mettre en scène ce que j’allais y voir, y 
écouter et y vivre était hors de question.
Non, Alexandre ne pourrait pas parler de l’autre, 
encore moins au nom de l’autre. Il fallait que 
j’invente ma traversée, que je donne à voir 
mes propres rituels, présents et à venir, ce 
qui pourrait revenir au même mais pas tout 
à fait. « Un sujet qui ne parle pas au nom de 
quelqu’un·e d’autre mais en écho avec elle », 
comme le dit justement l’auteure Nathanaël, 
dont les poèmes utilisent souvent de multiples 
langues, lors d’une conversation avec la 
linguiste Myriam Suchet 6. L’entre, l’autre, il 
était tout le temps question d’altérité dans cette 
traversée alexandrine. Énigme aussi excitante 
qu’impossible à résoudre. En me rendant dans 
une communauté indigène, comment ne pas 
incarner le blanc colonisateur, oppresseur aussi 
historique que contemporain ?
Pendant que j’essaie de défaire ces nœuds, 
Alexandre me pousse à faire face à l’autre en 
moi, aux autres que je découvre quand je rentre 
par cette brèche de l’entre – « Impossible, en 
effet, de coïncider à soi dès lors que son propre 
reflet pointe vers un·e autre 7 », a dit Nathanaël. 
Avant d’y ajouter : « Un corps, qu’est-ce que 
c’est ? Sur combien de corps s’arrêter ? 8 »
Nathanaël n’est pas née Nathanaël 9. Les 
Xavantes aussi peuvent changer de nom 
plusieurs fois au long de leurs vies, selon leur 
maturité et l’accomplissement de certains rituels, 
dont le Pi’õnhitsi, seul rite destiné aux femmes 
dans la culture xavante 10. J’ai déjà pris plusieurs 
noms, trois, précisément, un pour chaque ville où 
j’ai vécu au Brésil : Arruda à Campinas, Ferrão 
à Vitória, Pi à São Paulo. Est-ce qu’il a fallu que 
je change de pays et de langue pour envisager 
de changer également de prénom ? Entendre 
son nouveau nom dans la bouche d’autrui est 
l’instant d’une re-connaissance étrangère, une 
construction dans la déconstruction. Drôle de 
plaisir de se rapprocher de soi-même tout en 
s’en éloignant.

ALEXANDRE PAUL/A PI

Images du spectacle Alexandre, CN D, Pantin, mai 2018. Photo Morgad Le Naour © Paul/a Pi

1 Florence Delay et Jacques Roubaud, Partition 
rouge. Poèmes et chants des Indiens d’Amérique du 
Nord, Paris, Seuil, 1988, p. 63.

2 Comme j’ai entendu dire une fois le rabbin et 
philosophe Marc-Alain Ouaknin.

3 Laura Graham, Performing Dreams. Discourses 
of Immortality among the Xavante of Central Brazil. 
Austin, University of Texas Press,1995.

4 Aldeia Multiétnica, rencontre entre plusieurs 
peuples autochtones basés au Brésil et quelques 
personnes non autochtones qui a lieu depuis 2007 
au village São Jorge, pas loin de Brasília ; voir : www.
aldeiamultietnica.com.br. « Aldeia Multiétnica (Village 
multiethnique) est un projet qui vise à promouvoir 
les échanges et à unir les peuples autochtones pour 
renforcer leurs cultures et leurs luttes communes, 
ainsi qu’à rapprocher les non-autochtones de certains 
de ces peuples, créant ainsi des opportunités 
d’expériences, de contact, de sensibilisation et 
d’apprentissage des cultures et de l’organisation 
sociale de chaque ethnie dans une immersion de sept 
jours. »

5 Célèbre chanteur et compositeur brésilien né en 
1941, un genre de Johnny Hallyday chez nous.

6 « Tradire de concert : discussion dégenrée et 
indisciplinaire, entretien entre Myriam Suchet et 
Nathanaël » in Mireille Calle-Gruber, Sarah-Anaïs 
Crevier et Christine Lorre-Johnston (dir.), Écritures 
migrantes du genre : croiser les théories et les formes 
littéraires en contextes comparés, Paris, Honoré 
Champion, 1997.

7 Idem

8 Idem

9 Nathalie Stephens, Je Nathanaël, Montréal, 
L’Hexagone, 2003.

10 Voir le beau documentaire de Divino Tserewahú, 
Pi’õnhitsi. Mulheres Xavante Sem Nome (« Femmes 
xavantes sans nom »), 53”18, 2009, URL : www.isuma.
tv/video-nas-aldeias/mulheres-xavante-sem-nome-53-
min-eng.

11 Extrait d’un texte dit pendant le spectacle 
« Alexandre ».
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Rite d’initiation ou de passage, quête d’un 
nouveau nom, d’un / des nouveau / x corps, de 
nouvelles langues. Alexandre est une pièce-
traversée, pièce-transition. Un état de latence ou 
l’annonce de quelque chose à venir. Un processus 
qui a commencé mais ne veut pas voir sa fin. Un 
corps soudainement pris d’impatience qui se met 
à vibrer subtilement en attendant le changement 
qui s’approche à petits pas. Sensation pure, aussi 
réelle qu’indicible. Suspension et affolement. 
Alexandre est tout ça aussi. Frais et inachevé, il 
a toujours été en transformation : un projet de 
solo qui s’est transformé en duo pour redevenir 
un solo… Alexandre est instable. Et puisqu’il 
résiste à la clôture, il a voulu expérimenter une 
fin différente à chaque représentation jusqu’ici. 
Alexandre est insaisissable… Dans quelques jours 
je retourne à Aldeia Belém. À la recherche d’une 
nouvelle fin. Ou d’un nouveau commencement. 
Peut-être même de ce qui a toujours été là. 
Qu’importe, j’y vais.

AVANT-GOÛT DE LA COSMOLOGIE 
XAVANTE OU UNE DES HISTOIRES 
DU TEMPS DE L’OBSCURITÉ 12 

 

Je vais maintenant raconter comment a surgi 
cette clarté dans le ciel.

C’était un groupe de ai’repudu, des gamins 
adolescents. Ils vivaient en groupe, ils se 
réunissaient entre eux, il n’y avait pas encore le 
hö 13. Ils jouaient dans le pu, une sorte de lac, de 
barrage. Ils jouaient tous dans le barrage. Les 
garçons ont toujours fait la foire.
Puis ils sont tous sortis, l’un d’eux est resté assis 
dans le marais plein de palmiers buriti. Il est 
arrivé et a demandé à quoi les autres jouaient. 
« On jouait à grimper sur ce pied de buriti, sur le 
uiwede. — C’était vrai ? — C’est vrai. »
Le garçon qui est arrivé a demandé si c’était 
vrai ou faux, mais les autres ont confirmé « c’est 
vrai », ils jouaient à grimper sur le pied de buriti. 
Taquineries de gamin. « Est-ce vrai ? — C’est 
vrai, tu ne nous crois pas ? »
L’arbre était très grand, c’était impossible de 
grimper. Il ouvrit grand ses bras et ne put saisir 
le tronc. Il devait se pousser. Il a sauté pour 
grimper, et il montait et retombait. Lorsque le 
garçon a commencé à grimper, tous les garçons 
ont chanté : « aiwede za putu, aiwede za putu », 
pour faire gonfler le pied de buriti. Quand ils 
chantaient, le buriti s’élargissait, en sorte qu’ils 

ne pouvaient pas grimper. Tous les ai’repudu 
chantaient pour que le buriti gonfle, pour qu’il 
grossisse.
Le buriti écoutait. Les garçons chantaient 
« aiwede za putu, aiwede za putu » et le buriti 
enflait. C’était plus difficile pour le garçon de 
monter. Au début, il s’éleva bien, mais au milieu, 
les garçons chantèrent « aiwede za putu » et le 
buriti grossit.
Il montait, petit à petit il montait, il montait. 
Soudainement, il a mis tant de force pour 
grimper que son anus est sorti. Ce rouge, rayon 
et lumière, c’était bötö nhi’uwazi.
Le garçon est devenu le soleil, bödö. C’est 
comme le soleil qui entre dans le ciel, quand 
il descend à l’ouest, il disparaît. Le garçon 
s’éloigna, descendit, descendit, vers le bas, de 
nouveau… le garçon glissa vers le bas. Alors 
les garçons l’ont appelé bödö, ils ont déjà parlé. 
Ils ont déjà donné le nom. Maintenant c’est le 
Soleil. Le garçon est devenu le Soleil. Il est du 
clan Öwawê. Comme la Lune, le Soleil n’est pas 
apparu tout de suite non plus. Ce jour-là, le Soleil 
n’est pas sorti. Maintenant, tout est éclairé. 
Maintenant c’est le jour.

Quand tu es arrivé·e
tu étais déjà là.
J’avais rêvé de toi.
Plusieurs fois même.

Dans certains rêves tu étais différent·e.
Est-ce que c’étaient tes yeux ? Tes cheveux ?
Ça arrive souvent dans les rêves.
Mais c’était toi, j’en suis sûr·e.

C’est par ta voix que tu es arrivé·e.
Avec des mots que je ne comprenais pas.
Elle aussi était différente, ta voix.
Ça lui arrive de changer quand elle en 

a envie, n’est-ce pas ?
Tu sais, elle me touche ta voix.
Là, là, là,
là aussi,
surtout là.

Tu te rappelles comment c’était au début ?
Tu me parlais avec l’autre voix.
L’imposante.
Celle qui me rentre dans les membres, 

celle qui m’agite.
Ta voix-chanson.

C’est un bras qui bouge
c’est pour bouger un bras
c’est une chanson pour bouger un bras
la chanson pour qu’un bras bouge

Moi je n’en avais même pas, de voix,
ou juste une toute petite,
faite de morceaux d’autres langues.
Trop grande ou trop petite,
juste ce qu’il faut pour se faire un corps 

– pas plus.

Ce que je préfère c’est quand tu me parles 
en silence.

Comme pendant notre long voyage 
l’été dernier.

Hé, mon ami, qu’est-ce que tu vois ?
je te demandais.
Ce que je vois tout le monde peut voir,
tu disais.

C’est toi qui m’a dit une fois que rêver 
c’est voyager ?

Ou peut-être que c’était l’invers 14…

Le spectacle Alexandre a vu le jour le 
22 mai 2018 au CN D, à Pantin. Pour 
cette création, j’ai été accompagné·e 
par Gilles Amalvi (création sonore et 
accompagnement dramaturgique), 
Rachel Garcia (costumes et collaboration 
artistique), Florian Leduc (création 
lumière et espace), Pauline Le Boulba 
(collaboration artistique), Violeta 
Salvatierra (accompagnement en pratiques 
somatiques) et Sorour Darabi (interprète 
pendant le processus de création).

Paul/a Pi est actuellement chorégraphe 
et interprète. D’origine brésilienne, 
il vit en France depuis 2013, année 
où elle a rejoint le master ex.e.r.ce à 
Montpellier. Avant de rencontrer la 
danse contemporaine, il a travaillé dans 
le théâtre, la musique et l’opéra. Paul/a 
s’intéresse à une compréhension élargie 
du champ chorégraphique, travaillant 
autour de questionnements sur la mémoire 
et la temporalité, le langage, et les notion 
d’archive et de traduction en performance, 
avec un intérêt particulier pour l’in situ.

Illustration de Azevedo Prépe dans 
« Os senhores da criação do mundo Xavante », 
d’Arthur Shaker, 2014

Images du spectacle Alexandre, CN D, Pantin, mai 2018. Photo Morgad Le Naour © Paul/a Pi

12 Arthur Shaker, Os senhores da criação do mundo 
Xavante, iBooks, p. 72-76 (traduction de Paul/a Pi).

13 Le Hö est la maison des adolescents, demeure 
où ils vivent pendant les cinq ans que dure la phase 
d’initiation à l’âge adulte.

14 Texte écrit pendant le processus de création 
d’Alexandre, avec la précieuse collaboration 
de Gilles Amalvi.

Grande-gueule Fortes-cuisses Tremblement-de-fleurs Petit-nuage  
Nuage-rugissant Anus-soleil Arc-en-ciel-du-vent Arc-en-ciel-arc-en-ciel  

Seins-en-or luie-au-visage Élan-noir Océan Cheval-Fou  
Mangeur-d’arbre Refuse-de-dire-son-nom Lune-Noir Deux-lunes  

Atteint-les-nuages Petite-rivière-qui-commence-à-couler  
Beaucoup-de-coups Beaucoup-à-dire Taureau-Solitaire  

Aurore-qui-chante Goutte-ailée Secoue-furieusement-sa-crinière  
Ici-lumière-du-jour Dont-le-piétinement-fait-gronder-la-terre 11
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Pol pi, Alexandre
Propos recueillis par François Maurisse & Wilson Le
Personnic. Publié le 09/01/2019

D’origine brésilienne, Pol Pi a signé cette année sa

deuxième création en France. Après Ecce (H)omo qui

intérrogeait le spectre de la chorégraphe

expressionniste allemande Dore Hoyer à la lumière de

sa propre identité de genre, il a entrepris un travail

fondé sur une archive sonore d’une ethnie indigène

brésilienne vivant dans l’état de Mato Grosso, en plein

coeur du pays, les Xavantes. Le solo Alexandre croise,

par un travail chorégraphique ténu et subtil, les

questions post-coloniales, celles du genre mais surtout

entreprend de déplier les discours qui y sont accolés.

Entretien.

Pour votre précédent solo Ecce (H)omo, vous vous étiez

plongé dans les archives vidéos des Afectos Humanos
de Dore Hoyer. Pour votre nouvelle création Alexandre
vous êtes également parti d’une archive, ce!e fois-ci

audio. Pourquoi choisir systématiquement un document

comme base de travail ?

Paul/a Pi « Je
pense qu’il faut
que ce terrain
qu’on nomme
danse reste
toujours multiple »

Mémoire et
héritage : quand
l’histoire reste
vivace

Fabrice
Ramalingom, Nós,
tupi or not tupi ?

Sorour Darabi « Je
me sens beaucoup
plus politique en
France qu’en Iran »

http://www.maculture.fr/author/maurisse/
http://www.maculture.fr/entretiens/paul-a-pi/
http://www.maculture.fr/entretiens/paul-a-pi/
http://www.maculture.fr/danse/memoire-heritage-histoire/
http://www.maculture.fr/danse/memoire-heritage-histoire/
http://www.maculture.fr/entretiens/fabrice-ramalingom-tupi/
http://www.maculture.fr/entretiens/fabrice-ramalingom-tupi/
http://www.maculture.fr/danse/sorour-darabi-farcie/
http://www.maculture.fr/danse/sorour-darabi-farcie/
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Effectivement, l’archive fait partie intégrante de mon

travail, même si cette approche est au départ

involontaire. Dans la première pièce que j’ai faite au

Brésil, il y avait déjà cette dimension là : j’avais travaillé

à partir de la figure d’Adelina Gomes, patiente d’un

hôpital psychiatrique qui a produit pendant le temps de

son hospitalisation plus de 17000 oeuvres ; pour cette

recherche j’avais donc passé du temps dans les

archives de l’hôpital, ma première expérience de ce

genre. Quelques année plus tard, je suis tombé par

hasard sur les archives vidéos de Dore Hoyer et aussi

sur l’enregistrement audio qui a donné naissance à la

pièce Alexandre, deux rencontres que j’ai faites la même

année, en 2011, à quelques mois d’intervalle. Ces deux

archives n’ont jamais cessé de résonner chez moi

depuis… c’était vraiment comme des rencontres, et

dans ce sens, je ne peux toujours pas expliquer au juste

pourquoi ça m’a fait quelque chose… À ce propos, j’aime

beaucoup comment André Lepecki (commissaire et

chercheur en danse, ndlr) écrit qu’une archive peut

nous lancer un “appel irrésistible”. Je dirais que ces

archives m’ont en quelque sorte appelé de manière à la

fois subjective et objective, car au-delà des couches

inexplicables, la question de l’archive touche à un

endroit très concret chez moi : il s’agit d’un

questionnement sans cesse sur notre rapport à

l’histoire, et là il faut dire que ce rapport est très

différent en France et au Brésil, au moins à mon sens.

Ici, l’Histoire avec un grand H est très présente, parfois

même pesante, alors qu’au contraire, le Brésil a un

véritable problème avec sa mémoire. L’histoire de ce

grand pays reste très méconnue pour les brésiliennes et

brésiliens et elle n’a de cesse d’être effacée, mise sous

le tapis, dans un but clairement politique de maintien

de pouvoir et privilèges. Il suffit de voir par exemple ce

qui s’y passe en ce moment, avec les éloges à la

période de la dictature et le déni de toute la violence

qui a eu pendant ces « années de plomb ». Quand j’ai

fait ces premières pièces à partir d’archives, l’histoire

était plutôt du côté de l’effacement au Brésil, mais

aujourd’hui, le rapport au passé devient de plus en plus

un enjeu politique. Je choisis alors de continuer à me

placer aux côtés de celles et ceux dont le rapport à

l’histoire est motivé par une conscience particulière,

une envie brûlante, un désir presque militant, de rendre

une visibilité à des populations, à des phénomènes et

des faits qui ont été oblitérés.

Thibaud Croisy « Le
corps comme
terrain
d’exploration du
réel »

Paula Pi, Alexandre

Thiago Granato,
Treasured in the
Dark & Trança

About Kazuo Ohno,
Takao Kawaguchi

http://www.maculture.fr/entretiens/croisy-temoignage-castrer/
http://www.maculture.fr/entretiens/croisy-temoignage-castrer/
http://www.maculture.fr/danse/paula-pi-alexandre/
http://www.maculture.fr/danse/paula-pi-alexandre/
http://www.maculture.fr/entretiens/thiago-granato-uzes-danse/
http://www.maculture.fr/entretiens/thiago-granato-uzes-danse/
http://www.maculture.fr/entretiens/about-kazuo-ohno/
http://www.maculture.fr/entretiens/about-kazuo-ohno/
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Comment ce travail avec l’archive permet-il de nourrir

votre travail artistique de création, d’incarnation ?

À partir de tout ce que je viens de dire, je réfléchis

beaucoup à la question de comment actualiser une

histoire en l’incarnant, en passant par la matérialité et

la subjectivité du corps. En ce moment, il est très

important, très urgent de sentir que l’histoire n’est pas

seulement une affaire du passé, mais que ces enjeux et

les récits qui perdurent agissent sur notre réalité

actuelle. Nos corps sont constamment rattrapés par

l’histoire. Toute cette histoire brésilienne refoulée, le

passé de la dictature qui refait surface avec beaucoup

de vigueur, je la sens concrètement dans mon corps.

C’est vivant. Nous sommes constitués par notre passé,

par nos passés et toutes leurs contradictions, mais

nous sommes seulement en train d’en prendre

conscience, si bien que le besoin de faire communauté

avec eux est devenue une absolue nécessité.

Qu’existait-il avant nous ? Que s’est-il vraiment passé ?

Qui a mis en oeuvre ce qui nous constitue aujourd’hui ?

Comment faire communauté avec ces passés ?  C’est-

à-dire, comment donner continuité à ce qui a été

oeuvré avant nous et qui nous meut toujours ?

Comment faire véritablement avec celles et ceux qu’on

a le désir de re-convoquer dans la scène (publique et

théâtrale) ? À ma petite échelle, Alexandre est aussi un

désir d’aborder la question de ces personnes, de ces

groupes de gens qui ont été effacés, bientôt peut-être

exterminés, comme beaucoup de communautés

indigènes. Et en ce qui concerne Dore Hoyer, la question

de l’invisibilité est aussi présente. Elle a eu une vie très

difficile et n’a pas tout à fait trouvé sa place dans la

scène artistique de son époque ou dans les livres

d’histoire ; dès mon premier visionnage de la vidéo du

cycle des Afectos Humanos, je me suis dis que ça

méritait vraiment d’être mieux connu, que ça pourrait

avoir sa place sur scène aujourd’hui.

Pour Alexandre, comment le travail s’est-il

concrètement déplié à partir de l’archive sonore ?

Cette archive a été un point de départ, le déclencheur

d’un long voyage. C’est Alexandre Lemos, un ami

musicien, qui m’a fait écouter cet enregistrement. À

l’époque je travaillais dans la musique et il m’avait invité

à venir enregistrer de la rabeca (violon traditionnel

brésilien, ndlr) pour un de ses disques. Dans les studios,
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Alexandre m’a montré quelques archives sonores de

l’ethnie Xavante, originaire du centre du Brésil, où il vit

depuis plusieurs années. Une de ces archives a attiré

mon attention, une bande qui ne dure que deux minutes

où on peut entendre la voix d’un homme prononçant un

discours qui semble très important, très urgent. Quand

je l’ai entendu pour la première fois, c’est l’aspect

rythmique qui a retenu mon attention. Comme derrière

les danses de Dore Hoyer, je sentais qu’il y avait

quelque chose caché derrière cette voix. J’ai d’abord

commencé un travail très intuitif. Cette voix provoquait

en moi quelque chose de physique, une vibration très

ancrée dans le sol, c’était comme écouter avec les

pieds.

Le document sonore n’est cependant pas présenté tel-

quel dans Alexandre… Comment a-t-il finalement

influencé la pièce ?

J’ai très vite abandonné l’analyse de l’extrait, son étude

« rationnelle » pour me concentrer sur son côté

insaisissable, « immaîtrisable ». C’est ce qui m’échappait

qui m’intéressait le plus. Concrètement pour la pièce,

l’archive a nourri mon rapport à la musicalité. J’ai pris

des cours de tabla (instrument d’Inde, ndlr) et de

vocalisation rythmique à l’indienne et j’ai développé un

intérêt pour la pensée cyclique qu’on retrouve dans la

musique de l’Inde comme dans la culture des Xavantes
au Brésil. Ce qui me met en mouvement dans la pièce

c’est d’avoir cette archive en tête et de me laisser

traverser par elle. Elle a servi de point de départ et a

ouvert la question de l’entre-deux – entre deux

cultures, entre deux langues, entre sens et musicalité,

entre deux corps (d’où la tentative de duo au départ de

la création)… J’avais aussi une envie de traverser

plusieurs états et plusieurs figures, ne jamais me figer

dans quelque chose de très reconnaissable, m’attachant

probablement au côté insaisissable de l’archive sonore.

Mais la pièce ne se structure pas simplement autour de

cette archive unique, elle tente de déployer tout

l’univers mythique, onirique, rituel que l’archive

convoque. Ça parle de ça, l’enregistrement, d’un rituel

masculin, je l’ai découvert après avoir commencé les

premières expérimentations dansées. Ce rituel est une

initiation, une transition, un processus pour devenir

adulte, ou pour devenir quelque chose d’autre si on se
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penche sur leurs mythes, pour devenir autres choses et

se transformer sans cesse, ou, tout simplement, pour

devenir.

Vous êtes parti en voyage dans les villages des

Xavantes au Brésil. Quels étaient les enjeux de ce

déplacement, de retourner à l’origine géographique de

ce!e archive ?

Après beaucoup d’hésitation, j’ai finalement décidé

d’aller dans un de ces villages, Aldeia Belém. Je

craignais de créer un rapport étrange avec cette

communauté, moi qui suis brésilien mais blanc, je

voyais qu’il y avait un danger d’instrumentalisation. Mais

je me suis dit que je partais pour faire une rencontre et

non pas pour revenir avec des matériaux pour un

spectacle. J’ai été invité par cet ami musicien

Alexandre, qui travaille là-bas dans des projets avec les

Xavantes, pour rencontrer la personne qui parle dans ce

fameux enregistrement, avec l’accord de la

communauté – c’était à mon sens une invitation

indéclinable. Une fois là-bas, j’ai découvert toutes les

dimensions de cette parole – qui en réalité aborde un

rituel réservé aux hommes, qui permet d’apprendre à

rêver. Toute la culture Xavante est axée autour du

monde onirique. Pour apprendre à rêver, les garçons

traversent plusieurs étapes rituelles pendant cinq ans,

isolés de leur famille…

Quels sont les liens que vous avez créé avec ce!e

communauté lors de ce voyage ?

Je n’ai pas très envie d’en parler car ce sont des liens

personnels que j’ai à ce jour avec eux. Ces gens sont

devenus mes amis et une deuxième famille et je ne

souhaite pas qu’on porte un regard exotisant sur mes

rapports avec eux. Il y a désormais une connexion

internet dans le village et nous discutons très souvent

par Whatsapp. Ce que je peux dire c’est que la

rencontre la plus importante pour moi a été celle avec

José Valmir, l’homme qui parle dans l’enregistrement, et

sa femme, Viviane. Mais surtout ce voyage m’a permis

de sortir de l’envie d’explication : j’ai vite compris qu’il

fallait que j’arrête de poser des questions, que c’était

pas la meilleure façon de rentrer en relation, dans ce

contexte-là. Je me suis aperçu que mon mode
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« inquisitoire » était une approche finalement très

occidentale, alors en réponse j’ai décidé de me placer

dans la simple écoute.

Avant tout, Alexandre parle surtout de Pol…

Ce voyage m’a donné une grande envie d’inviter le

mystère, de dépasser le visuel, le spectaculaire, pour

accéder à une autre dimension. Certes cette pièce parle

des Xavantes, leur donne une visibilité, mais elle ne doit

surtout pas parler à leur place. Mon défi a été de

convoquer ma traversée personnelle, mon propre

voyage, au sens propre et figuré, sans pour autant les

effacer du processus. J’avais déjà été confronté à ces

problématiques dans mon travail sur Dore Hoyer.

Comment parler d’elle sans parler à sa place ?

Comment faire en sorte qu’il y ait un espace pour elle

et son travail et un espace pour moi, et la manière que

j’ai de l’incarner aujourd’hui ? Il ne s’agit pas

d’instrumentaliser l’oeuvre de la chorégraphe ou

n’importe quelle autre archive, mais de laisser voir le

dialogue qui peut advenir entre elle et moi, entre son

temps et le nôtre. 

L’idée de la déconstruction d’un discours était déjà au

coeur de votre précédente pièce Ecce (H)omo. Qu’est-

ce qui anime votre intérêt pour la question du langage ?

La langue, les langues et la notion de traduction m’ont

toujours beaucoup intéressé. Dans Ecce (H)omo, par

exemple, le langage venait embrasser la question du

genre. J’ai commencé à parler en verlan après avoir lu

un texte de Hans Belmer, qui parle de la manière avec

laquelle les enfants jouent avec le langage, en créant

des jeux de mots, des palindromes, etc., que Belmer

relit à une espèce de désir d’hermaphrodisme. Je

voulais alors insister sur la fluidité de la langue, dans le

sens de passer d’une langue à une autre et de parler à

l’envers, pour évoquer celle du genre. Il y avait l’idée

d’un va-et-vient très fort entre l’archive et moi même,

un échange, un effort de compréhension du document

et d’un temps passé – qui rappelle celui qui doit être

fourni pour comprendre une langue tordue par le verlan
–  face auquel on est obligé de toujours revenir en

arrière pour en comprendre le sens. 

Comment ce travail autour de la voix a-t-il pris forme

dans Alexandre ?
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La langue de l’enregistrement, je ne la comprend pas,

donc j’avais un rapport particulier avec elle, plutôt

musical. Les Xavantes ont deux manières de parler : une

langue quotidienne et une plus cérémonielle, quand les

anciens parlent des choses importantes : des mythes,

des rêves. Dans cette dernière langue, ils utilisent

beaucoup de répétitions, d’accents pour marquer un

rythme… En déconstruisant le français par la répétition

et la séparation entre consonnes et voyelles, je retrouve

une sonorité qui me connecte avec celle de l’archive, en

même temps que cette déconstruction me permet de

faire une transition dramaturgique entre le sens et

l’incompréhensible, le sens et la musicalité de la parole.

Cette envie de déconstruire le discours était aussi liée à

la violence que peut produire la parole sur les corps. Je

souhaitais défaire le discours pour défaire aussi

l’autorité du sens, de la parole qui assigne les corps et

les sujets, pour essayer de toucher plutôt à sa

dimension poétique, son rythme, un désir de rester

entre les langues, les corps, les genres plus que dans

leurs affirmations. Aujourd’hui, alors que je traverse

concrètement une transition de genre, je me rends

d’autant plus compte de la force du langage. Changer

une lettre dans un mot peut immensément troubler les

gens à qui on s’adresse, c’est assez surprenant. Les

rapports entre langage et corps ne sont pas une théorie

mais une réalité incarnée pour les personnes trans,

avec toute la violence et les possibles qu’un simple

changement entre il ou elle ou encore iel peut opérer

chez nous et chez celles et ceux qui nous entourent.

Si la forme finale de la pièce est un solo, Alexandre a

été au départ pensé et élaboré en duo. Quels ont été les

différents axes de recherches avec votre ancien

partenaire et comment sa présence demeure-t-elle

vivante dans la forme solo ?

Au départ, j’avais imaginé faire un duo avec un musicien

de tabla. L’envie d’un duo est restée mais je suis vite

passé à l’idée d’avoir deux interprètes, deux danseurs,

deux corps en mouvement sur scène. C’est à ce

moment là que j’ai invité Sorour Darabi. Le travail avec

Sorour était surtout fondé autour de la figure du noeud,

qui est quelque chose qui est apparu très tôt dans les

répétitions. J’avais une intuition que les corps seraient

très en proximité, j’avais envie d’explorer ce qu’il y a

entre les peaux, de faire l’expérience des frontières des

corps, pour répondre à l’idée de frontière déjà très
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présente dramaturgiquement dans mes réflexions. Nous

avons beaucoup entremêlé nos corps, tellement que

nous nous retrouvions dans des positions dans

lesquelles il nous était impossible de déterminer à qui

appartenait tel bras ou telle jambe. Nous avons

également essayé de nouer nos langues, nos langages.

Cet autre corps est toujours présent avec moi, même

dans la forme finale de la pièce, en solo. Un des enjeux

d’Alexandre, c’est ce rapport à l’altérité, entre absence

et présence. Comme dans Ecce (H)omo. Ce ne sont pas

vraiment des solos si on les regarde de près ; sur scène,

je sens à la fois le plateau peuplé de présences et à la

fois des moments de grande solitude.

Alexandre, de et avec Pol Pi. Création sonore et

accompagnement dramaturgique Gilles Amalvi.

Costumes et collaboration artistique Rachel Garcia.

Création lumière et espace Florian Leduc. Collaboration

artistique Pauline Le Boulba. Accompagnement en

pratiques somatiques Violeta Salvatierra. Interprète

pendant le processus de création Sorour Darabi. Photos

© Morgad Le Naour.

Le 13 juin, au festival Latitudes Contemporaines, Lille
Le 16 juin, au festival Uzès Danse

http://www.maculture.fr/entretiens/pol-pi-alexandre/
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